Lc 18,1-8
Jésus avait parlé de sa venue (17,20-27) et cela introduit ce passage sur la prière pour que le Règne de Dieu vienne, et le dernier verset reparle de cette venue (8).

Lc annonce le thème de la parabole : il faut prier en tout temps (1). Si le verbe simple existe, c’est le verbe composé pros-euchomai qui est presque toujours employé chez Lc et dans le NT ; le préfixe pourrait faire insister sur le sens ‘adresser une prière’ (comme quand la veuve ‘s’adresse’ au juge, 3).
‘Toujours’ (pan-tote) : puisque ‘tote’ veut dire ‘alors’, pan-tote signifie bien ‘à tout moment’ ; en Lc, on le retrouve une fois (15,31, le père au fils ainé) : « tu es toujours avec moi » ; dans les lettres de Paul, très fréquemment. 

« Sans se décourager » : seul emploi de ce verbe (en-cacéô, aller mal) et cinq fois dans les lettres de Paul, toujours avec la négation (sans faiblir…)

‘Craindre’ (2.4, phobéomai) : le verbe est courant dans l’AT et le NT et s’applique aussi bien aux hommes, aux évènements, qu’à Dieu. Dans ce dernier emploi, on le trouve chez Lc en 12,5 ; 19,21 (par allusion), et surtout dans la bouche du ‘bon larron’ : 23,40 ; dans les Actes, on a Corneille défini comme ‘craignant Dieu’ (10,2.22), ainsi que 9,31 ; 13,16.26. Par rapport à Dieu, on pourrait le rendre en français par ‘vénérer’, incluant une notion de perception de la grandeur du Seigneur.
‘Ne pas respecter’ (2.4) : littéralement, c’est ‘ne pas se tourner’, mépriser. (Le verbe en-trépô est encore utilisé dans la parabole des vignerons homicides : « ils respecteront mon fils », 20,13.) 

Le ‘juge’ (critès, 2) est celui qui définit, qui distingue, en situation de ‘crise’ (crisis).
Les termes évoquant la ‘justice’ sont d’une autre racine : dicè. On a ec-dicéô et ec-dicèsis (3.5.7.8), ‘faire justice’ (au sens très large) et aussi anti-dicos (3),‘adversaire’ (terme que la 1e épitre de Pierre applique au diable, 1Pi 5,8).

L’expression ‘fournir de la souffrance’, ‘causer du tracas’ (5) (traduite par ‘commencer à m’ennuyer’) se retrouve dans la parabole de l’ami importun (11,7). ‘Assommer’ (5) est littéralement ‘frapper sous les yeux’ et s’emploie au figuré pour ‘faire souffrir’ (cf. 1 Cor 9,27).
« Le juge dépourvu de justice » : le jeu de mots est plus fort en français qu’en grec, puisque les mots grecs n’y sont pas de même racine (critès et a-dicias).

La « patience » (l’attente) de Dieu (7) est plusieurs fois évoquée par Paul à l’aide de ce mot (macro-thymia et macro-thyméô, le grand souffle, le long souffle) et fait contraste avec « bien vite » du v. suivant. 

« Le Fils de l’homme trouvera-t-il ? » peut rappeler les paraboles où le berger, la femme, le père, ‘trouvent’  (Lc 15). Particulièrement, trouver la relation avec les fils pourrait être rapproché de la relation de foi, de confiance, que souhaite le Seigneur. C’est elle qui sauve, comme Jésus l’exprime quand revient le lépreux samaritain (Lc 17,19).
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